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Avec la planche 3, 

Ijes reclierclies qui font l’objet de ces lignes ont été effec- 
tuées, dans le cours de l’été 1909, à la station biologi(|ue de 
Roscoff'. 

Nous signalons dans notre travail un cei’tain nombre de 
Ciliés réputés libres, mais qui, comme nous l’avons observé, 
jieuvent vivre dans un état de commensalisme banal chez divers 
Invertébrés marins, sans que ce changement d’iiabitat ait 
apporté la moindre modification de sti’ucture les différenciant 
de leurs congénères libres. 

De plus, nous apporterons quelques observations nouvelles 
pour des Infusoires parasites déjcà connus et nous décrirons 
quatre espèces inédites, dont trois appartiennent à des geni’es 
nouveaux. Il eût été intéressant de compléter nos descidptions 
de quelques renseignements sur la biologie de nos Infusoires, la 
conjugaison, la multiplication, la propagation, l’enkyste- 
ment, etc., mais les pi'océdés de cultui'e qui, avec les Ciliés 
d’eau douce, donnent assez souvent des résultats satisfaisants, 
échouent avec les Infusoires marins, car l’eau de mer, en effet, 
ne se prête pas, comme l’eau douce, à la fonnation des mucilages 
emplo^'és comme milieux nutritifs i)our les Pi'otozoaires. 
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Eurychilum n. g. actinia’ ii. sp. 

(PI. 3, lig. 3). 

Dans la cavité gastrovasculaire de Sayurtia parasitica, nous 
avons rencontré assez fréquemment, mais en petit nombre, un 
Holotriclie de la famille des CMUfera, constituant un geni-e 
nouveau, auquel nous avons donné le nom A' Eurychilum acti- 
niæ. Bien que nous ayons eu sous les yeux un certain nombre 
d’individus de cette espèce, la description que nous en donne- 
rons présentera quelques lacunes, à cause du fait que cet animal 
est très délicat, et que, sur le porte-objet, couvert ou non par 
une lamelle, il meurt très rapidement, même quand l’eau est 
suffisamment abondante. 

Cet Infusoire est d’assez grande taille : il mesure en moyenne 
0,155'"'" de longueur. Le corps est allongé, plus étroit en avant 
qu’en arrière; on observe même des individus dont la partie 
antérieure forme une sorte de prolongement séparé du reste du 
corps par une ou deux échancrures, peu marquées, creusées sur 
les bords droit et gauche de l’animal. L’individu que nous avons 
représenté montre une échancrure sur le bord gauche. L’animal 
est aplati dorso-ventralement ; lorsqu’on le laisse nager libre- 
ment dans l’eau, on peut constater que sa section transversale 
représentei’ait à peu près une ellipse dont le grand axe sei ait 
deux à trois fois plus grand que le petit axe. 

La cuticule est recouverte d’une ciliation fine et serrée, mais 
nous n’avons pas pu constater la présence de lignes ciliaires. Il 
semble, bien que cela paraisse peu probable, que les cils sont 
disposés régulièrement, mais non en rangées longitudinales. 
L’ectoplasme forme une couche assez épaisse, et il est nettement 
délimité de l’endoplasme. A la partie postérieure du coi'ps, 
l’ectoplasme prend une importance énorme et il forme une 
calotte épaisse renfermant la grosse vacuole pulsatile. 
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L’eiuloplasine est bourré de fines granulations incolores ou 
légèrement grisâtres; il contient, en outre, assez fréquemment 
des sphérules jaunâtres. 

Sui- la face inférieure du corps, entre le tiers antérieur et le 
tiers moj^en, se trouve la bouche, située entre la ligne médiane 
du corps et son bord droit. Elle se présente toujours, et cela 
d’une façon très nette, comme elle a été représentée fig. 3; elle 
est munie, à gauche, d’une large lèvre douée d’un mouvement 
ondulatoire. La bouche serait recouverte en partie par cette 
lèvre et serait nettement délimitée du côté droit. Le pbaryn.x 
n’existe pas. L’endoplasme de l’Infusoire ne montre jamais de 
véritables bols alimentaires; il est donc à supposer qu’il se 
nourrit des sucs et des mucosités contenus dans la cavité gastro- 
vasculaire de son hôte et non pas des substances ingérées par 
celui-ci. Nous n’avons pas aperçu l’anus. 

Le noj'au a la forme d’un cordon alternativement et irrégu- 
lièrement renflé et aminci, et comme il est plus long que l’Infu- 
soire, il décrit à l’intérieui’ de ce dernier quelques circonvolu- 
tions. J’ai parfois renconti'é dans rendo])lasme des sphérules 
qui montraient quelque affinité poui' le vert de métln le acétique 
et qui pourraient passer pour des micronoyaux ; mais, comme 
elles ne paraissent pas constantes, nous hésitons à les considérer 
comme telles. 

Ainsi que nous l’avons vu plus haut, la vacuole pulsatile est 
placée à l’extrémité postérieure du corps; elle est vaste et 
occupe presque en entier cette calotte ectoplasmique que nous 
mentionnions ci-dessus et qui est caractéristique pour VEury- 
cliïlum actiniæ. Les mouvements de la vacuole contractile sont 
assez lents et peu réguliers. L’Infusoire, malgré la vie sédentaire 
qu’il mène, peut nager rapidement en touniant sur son grand 


axe. 
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CryptocMlnm eclüni Maupas. 

Nous avojis rencontré cette espèce en abondance dans l’in- 
testin et dans le liquide périviscéral du Paracentrotm Uvkltis et 
de VEchinus miliaris; nous avons aussi constaté que, chez le 
premier de ces Oursins, le C. echini peut envahir complètement 
les testicules, mais pas les ovaires. En traitant cet Infusoire 
vivant par le rouge neutre, les grains d’assimilation ou les 
grains d’excrétion se colorent en i-ouge vif, tandis que le cyto- 
plasme reste jaune pâle; le vert malachite donne une coloration 
verte uniforme. 

Cryptochïlidkim Cuenoti Florentin. 

Cet Holotriche s’est toujours montré en abondance dans l’œso- 
phage du Pluiscohsoma vtiJgare. Nous avons observé à plusieurs 
reprises qu’il peut se diviser en deux parties très inégales. Le 
rouge neutre, employé sur l’animal vivant, colore en rouge vif 
des granulations qui se trouvent immédiatement au-dessous de 
l’ectoplasme. 


Conchophthims antedonis n. sp. 

(PI. 3, lig. 1 et 2). 

On a déjà signalé ' dans l’intestin de la Comatule la présence 
d’un Infusoire cilié parasite. Dans les Comatules pêchées aux 
environs de Roscoff, nous avons toujours retrouvé cet Infusoire 
vivant en assez grand nombre dans les parties moyenne et pos- 
térieure du tube digestif, et nous avons pu en faire l’étude. Cet 
animal parait, à première vue, se rattacher aux Holotriches, 

* Voir : Cuénot, Monographie de la Comatule^ dans : Boutan, Zoologie des- 
criptive, Paris, 1900, vol I, p. 263. 
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mais il présente avec les Concliophthirus Agü analogies telles que 
nous avons estimé légitime de l’incorporer à ce genre et que 
nous l’avons dénommé C. antedonis. Chez les espèces de Cop- 
('hophthirns décrites auparavant, la zone ciliée adorale est forte- 
ment réduite; cette réduction est poussée encore plus loin chez 
notre C. (mtedonis, et même l’on peut dire que la zone adorale 
n’existe pas et que les cils entourant la bouche ne se distinguent 
en rien des cils du reste du corps. 

Le corps de l’animal est ovalaire, plus ou moins comprimé 
latéralement, le côté droit étant plus aplati que le côté gauche. 
Cet aplatissement est surtout visible sur les animaux vivants, 
nageant librement dans l’eau, tandis que sur les C. antedonis 
débités en coupes, la section transversale se rapproche beau- 
coup du cercle. Les réactifs et les manipulations que nécessite 
la confection des coupes amènent une diminution de la longueur 
de l’animal qui se ti’aduit par une sorte de boursouftlement dans 
le sens transversal. Le bord dorsal de l’animal est convexe, le 
bord opposé est plus rectiligne. Au niveau de la bouche, c’est-à- 
dire au tiei'S antérieur, à peu pi'ès, le bord ventral présente une 
légère dépression. La longueur de l’Infusoire varie entre 
0,070““ ut 0,110““, mais la longueur moyenne est de 0,100““. 

Le corps est recouvert d’une ciliation courte et serrée. Les 
cils sont dispo.sés en lignes obliques assez rapprochées les unes 
des auti'es. Au-dessous des lignes d’insertion des cils se ti'ouvent 
des myonèmes bien perceptibles sur les coupes transversales de 
l’animal. Chez le C. antedoprs, l’ectoplasme est tout particuliè- 
rement visible ; il forme une couche relativement é]>aisse et déli- 
mitée de l’endoplasme d’une façon fort nette. Quant à ce der 
nier, il est finement granuleux et contient toujoiu's, mais en 
quantité variable, des corpuscules réfringents, incolores, ayant 
la forme d’une cupule à parois épaisses (fig. 2). Ces corpus- 
cules, qui nous paraissent constituer un caractère constant du 
C. antedonis, sont parfois mélangés à des corps de même aspect, 

Rev. Suisse de Zool. T. 18. 1910. 
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mais de formes irrégulières. On rencontre aussi, dans l’endo- 
plasme, quelques vacuoles; mais nous n’avons jamais constaté la 
présence de vrais bols alimentaires ; aussi est-il probable que 
l’Infusoire se nourrit des mucosités sécrétées par le tube digestif 
de son hôte, plutôt que des matières alimentaires qu’il renferme. 

Comme nous venons de le voir, la bouche est située au tiers 
antérieur du bord ventral, qui s’incurve légèrement en ce point; 
elle s’ouvre, comme chez les autres espèces du genre, au fond 
d’une fossette qui représente le péristome. A la bouche fait 
suite un court pharyn.x, muni de cils à sa paroi supérieure et 
dirigé plus ou moins obliquement vers la partie postérieure du 
corps. Nous n’avons pas aperçu l’anus. 

A peu de distance en arrière de la bouche, se trouve le noyau, 
sphérique ou ovalaire, qui est accompagné d’un micronucleus 
sphérique. La position de ce dernier varie, mais il est toujours 
dans le voisinage immédiat du noyau. A la partie postérieure de 
l’Infusoire, est placée la vacuole pulsatile qui se détache en 
général nettement au milieu des corpuscules réfringents qui 
l’entourent. Les pulsations de la vacuole sont assez lentes et 
leur rythme n’est pas très régulier. La vacuole grossit pendant 
une minute environ, puis dispai’ait par une brusque systole ; au 
bout de 10 à 25 secondes, la vacuole se montre de nouveau, 
grossit graduellement, puis se contracte. On assiste parfois à la 
formation de vacuoles secondaires qui fusionnent avec la vacuole 
principale; mais comme ces vésicules secondaires se montrent 
plus nombreuses et plus fréquentes chez les individus moribonds, 
ou peut les considérer comme des formations anormales. 

Placé dans l’eau de mer, le C. antedonis y nage avec rapidité, 
en tournant sur lui-même et en déci’ivant de nombreux zigzags. 

Nous n’avons jamais assisté à la conjugaison de cet Infusoire, 
mais, en revanche, nous avons fréquemment observé la division, 
qui s’effectue dans le sens transversal. Quelquefois ranimai 
s’étrangle en même temps que le noyau s’allonge : d’autres fois 
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le ii03'au se divise en deux avant même que le corps présente le 
moindre indice de bipartition. 

Les essais de coloration sur le vivant que nous avons prati- 
qués sur le C. antedonis ont été dénués d’intérêt; avec le vert 
malachite et le rouge neutre, l’Infusoire se colore d’une façon 
uniforme et ne tarde pas à péiâr. 

FœUiufjeria actiniariim (Claparède). 

Nous- avons constaté cette espèce, qui est un endoparasite 
spécial aux Actinies, dans la cavité gastrovasculaire ù'Anemo- 
nia sulcata, d' Equina echinata et d'Heliactis heUis. En revanche, 
nous ne l’avons pas trouvée chez Bunodes geimnaceus, Corynac- 
fis viridis Sagartia parasitica. Le no}'au de Fœttingerîa ucti- 
iikmm avait échappé aux premiers observateurs de cette 
espèce, Claparède ‘ et Jourdan - ; on sait, depuis les travaux 
de Caulèry et Mesnil que le noyau revêt la forme d’un réseau, 
muni de renflements, qui enveloppe l’endoplasme. Comme ces 
deux derniers auteurs n’ont aperçu le noyau que sur des Infu- 
soires débités en coupes, il eut été intéressant de contrôler leurs 
observations sur le vif. Dans ce but, nous nous sommes adressés 
aux colorants ordinaires du protoplasma vivant; mais les résul- 
tats obtenus ne se sont pas montrés satisfaisants : le vert mala- 
chite, le violet dahlia et le brun Bismark donnent des colorations 
uniformes; le rouge neutre colore en rouge foncé quelques-uns 
des corpuscules réfringents, et le reste du cytoplasme en rose 
pâle; le bleu de méthylène teint en bleu foncé de nombreuses 
granulations et le cytoplasme en violet pâle. 

* R. Claparède, Beobachf. nbeî' Ajuit. n. Kntiàckelungsgesch. wirbellosen 
Thiere an d. Kuste d. Normandie angestellf. Leijizig, 1863. Fol^ 

“ Jourdan, Sur les Zoanthaires du golfe de Marseille. Ann, des Sc. nat. (6), 
Zool., vol. 10, 1881. 

^ Caulery et Mesnil, Sur la structure nucléaire d’un Infusoire parasite des 
Actinies. Fœttingerîa n. g. actiniarnm — Plagiotoma actiniarum Clap. C. R. Soc. 
biol., Paris, vol 55, 1903. 
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Les grandes différences de taille que l’on constate entre les 
individus de F. actiniariim (les dimensions extrêmes que nous 
avons mesurées sont 0,09™"* et 0,36"’"*) avaient fait supposer 
à Caulery et Mesnil que cet Infusoire se reproduisait par 
division dans un kyste ou par bourgeonnement. D’après deux 
observations que nous avons faites, cette dernière hypothèse 
serait la vraie. Dans une Anemonia sulcata, nous avons trouvé 
un individu, long de 0,170***"*, qui portait à l’un de ses pôles une 
sorte de hernie protoplasmique. Nous avons pu élever cet ani- 
mal à la chambre humide pendant une vingtaine d’heures, et 
pendant ce temps la hernie a augmenté de taille jusqu’à 0,050*"'**, 
puis s’est détachée. Ensuite, les deux Infusoires, mère et fille, 
sont morts, de sorte que nous ignorons quel aurait été le sort de 
cette gemmule. Nous avons observé encore un cas analogue sur 
une F. actiniarum de 0,290"*"’; mais celle-ci mourut avant que 
le bourgeon ne se soit détaché. 

L’action de l’alcool sur les F. actiniarum et assez curieuse et 
mérite d’être signalée. Au lieu que ce réactif contracte le cyto- 
plasme et laisse la membrane intacte, ainsi que cela se passe 
pour les autres Infusoires, l’alcool fait rompre, en divers points^ 
la cuticule des Fœttingeria, qui laisse échapper quelques gout- 
telettes de protoplasma et qui paraît ensuite se dissoudre entiè- 
rement. 

Ajoutons èncore, relativement à cet Infusoire, que sa bouche 
paraît fonctionner aussi comme un organe adhésif; la difficulté 
qu’on éprouve parfois à détacher l’animal des corps sur lesquels 
il repose, semble le prouver. 

Condylostoma païens o. F. M. 

Nous avons rencontré cet Infusoire dans la cavité générale de 
plusieurs espèces d’Actinies (Anemonia sulcata, Sagartia para- 
sitica, Heliactis hellis), assez fi’équemment, mais jamais en abon- 
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dance. Tous les individus que nous avons observés contenaient, 
connue leurs congénères vivant eu liberté, des bols alimentaires 
brunâtres ou jaunâtres, et il paraît bien certain qu’ils ne sont, 
pour les Actinies, que de simples commensaux pouvant même 
très probablement reprendre, sans préjudice, leur vie libre. Ces 
Infusoires peuvent se multipliei’ à l’intérieur de leur hôte; à 
plusieurs reprises, nous avons extrait de diverses Actinies, des 
individus en passe de se diviser. Les exemplaires que nous avons 
eus sous les yeux étaient de petite taille et ne dépassaient pas 
0 , 35 “'". 


Eiqüotes charon o. F. M. 

Cet Hypotriche, qui habite, à l’état libre, aussi bien les eaux 
douces que la mer, peut aussi vivre, ainsi que nous l’avons 
observé, en pseudoparasite ou en commensal chez quelques 
Invertébrés marins. Chez VEcMnuS escukntus, nous l’avons 
rencontré à plusieurs reprises à la surface du corps et aussi, en 
une certaine abondance, dans le liquide périviscéral. h'E. cha- 
ron peut aussi habiter la cavité gastrovasculaire des Actinies. 
Chez la Sagartïa parasUica, nous l’avons toujours trouvé, et les 
Enplotes provenant de cette Actinie contenaient, comme bols 
alimentaires, de petites masses violettes qui, sans aucun doute, 
étaient des fragments d’aconties de leur hôte. 

Orthochona n. g. anilocræ n. sp. 

(PI. 3, lig. S el 6.) 

Nous avons trouvé ce nouveau Péritriche sur les branchies et 
aussi, mais moins souvent et moins abondamment, sur les la- 
melles incubatrices, les pattes et les maxillipèdes des Anilocres, 
paiasites des Labres. Presque toutes les Anilocres examinées 
portaient des colonies à’’ Orthochona. 
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Le corps de ranimai est pirifonne. La partie amincie est 
étranglée d’une façon très nette et très régulière; elle ne se ter- 
mine pas par une pointe de la largeur du pédoncule, mais elle 
est brusquement tronquée et excavée d’une dépression au fond 
de laquelle s’insère le pédoncule. Le fond de cette excavation 
se trouve à peu près au niveau de l’étranglement que nous men- 
tionnons plus haut. Au pôle opposé se trouve la zone adorale. 
Celle-ci est représentée par une membrane dressée perpendicu- 
lairement à la surface du corps de l’animal et décrivant un 
cercle parfait, qui ne présente qu’une seule solution de conti- 
nuité. Cet appareil pouri’ait être comparé à un faux-col droit, 
posé au milieu du pôle supérieur de l’animal. Lorsqu’on 
observe l’Infusoire, non pas de profil, mais par ce pôle, on 
constate, en effet, que la membrane adorale forme un cercle 
parfait et non une portion de spire, et que les deux bouts du 
faux-col sont exactement en face l’un de l’autre. A l’intérieur de 
cette membrane, nous n’avons pas aperçu de cils paroraux. 
L’animal est contractile; dans cet état de contraction, la mem- 
brane adorale disparaît complètement et le pôle supérieur du 
corps prend la forme d’un cône surbaissé au sommet duquel se 
trouve un orifice. 

Dans la solution de continuité de la membrane adorale se 
trouve une fente dont nous n’avons pas vu d’une façon très pré- 
cise la forme et les dimensions, et que nous avons dû représenter 
approximativement. Cet orifice conduit dans le vestibule. Celui- 
ci est vaste et occupe un espace à peu près double de celui que 
circonscrit la membrane adorale. Au fond du vestibule, placée 
excentriquement, s’ouvre la bouche. Le pharynx, qui fait suite, 
est de grandes dimensions ; il est dirigé parallèlement au grand 
axe de l’animal et possède un revêtement ciliaire très visible. 

Le cytoplasme de l’animal est incolore, finement granuleux. 
Il renferme des amas de granulations jaun<âtres et des vacuoles 
alimentaires à contenu grisâtre. Nous n’avons pas aperçu l’anus. 
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Le noyau, toujours bien visible, est en fei’ à cheval ou en 
forme de S; il est disposé ti'ansversalement au-dessons du vesti- 
bule. Un petit micronucleus anondi raccompagne. La position 
du inicronoyau varie, mais il est toujours à pro.ximité immédiate 
du macroimcleus; son peu d’affinité pour les colorants nucléaires 
tait, du reste, qu’il échappe parfois à l’observation. 

La vacuole pulsatile est placée près de l’e.xtrémité du noyau 
qui est la plus éloignée du pharynx; elle est, par consécpient. à 
une distance assez grande du vestibule. De plus, comme nous 
n’avons jamais assisté à la formation d’un résert oir entre le ves- 
tibule et la vacuole pulsatile, nous ne sommes pas loin du siq)- 
l>oser, sans l’affirmer néanmoins, i(ue cette dernière s’ouM'e 
directement cà l’extérieur. 

La hauteur de l’animal, en y comprenant la membrane ado- 
vule, est de 0,05"""; son plus grand diamètre transversal est 
de 0,04'“”'. 

L’Infusoire est poi'té par un pédoncule incolore, non conti'ac- 
tile, qui est nettement strié dans le sens longitudinal, et qui se 
ramifie par dichotomisation. L’épaisseui’ du pédoncule est assez 
forte; elle équivaut au diamèti'e de l’esjiace circonscrit ]iar la 
membi ane adorale. Dans ses parties basilaires, le pédoncule est 
toujoui’s recouvert d’un dépôt pulvérulent jaunâtre. 

L’O. anilocræ vit en colonies assez nombreuses, comprenant 
au plus une quarantaine d’individus et pouvant atteindre 0,9""“ 
de longueur dans l’état de plus grande extension. 

Nous n’avons vu aucun individu d’O. anilocnv muni d’une 
couronne de cils postérieure, ni aucun individu détaché norma- 
lement de sa tige, et nous n’avons rien obsei’vé qui puisse nous 
renseigner sur la conjugaison ou la repi'oduction de cet Infu- 
soii'e. 

La disposition de la zone adorale de V Orthorhona ne permet- 
trait de rattacher cet Infusoire ni aux Scaïotricbes, ni aux 
Dexiotriches ; cependant, le re.ste de son organisation l’appa- 
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rente d’une façon indubitable aux Dexiotriches et autorise même 
à l’incorporer à la famille des Vorticellines, dont il constituerait 
alors une sous-famille caractérisée par la disposition du péris- 
toine. 


flhabdostyla sertulariarum S. Kent, 
var. ani2)hiuræ n. var. 

Nous rattachons à cette espèce une Vorticelline qui se ren- 
contre, quelquefois en assez grande abondance, sur les Jm- 
phinra sqnamata, bien qu’elle diffère par quelques points de 
l’espèce-type créée par Kent. Ces différences portent principa- 
lement sur la tige, mais elles ne sont pas assez importantes pour 
justifier la création d’une nouvelle espèce. 

Le corps est plus allongé et moins large que dans l’espèce- 
type; il présente, à sa partie inférieure, un rétrécissement assez 
accentué. La striation transversale est très nette. Kent^ n’a 
aperçu le noyau qu’une seule fois et il lui attribue la forme 
ovoïde; lorsqu’il l’observa, le noyau était en division. Le nucléus 
des individus que nous avons étudiés apparaissait facilement 
sous l’influence des réactifs appropriés et présentait toujours la 
forme d’un fer à cheval court et épais. Il est possible que Ken t 
ait pris cette forme pour un noyau ovale en division. Au reste, 
Entz * attribue aussi à cette espèce un noyau en fer à cheval. 
Le pédoncule de la var. mnphmræ est plus court, plus épais, 
moins flexible que celui de l’espèce- type; son extrémité infé- 
rieure s’étale en une sorte de pied, en forme de cône surbaissé, 
dont le diamètre égale la plus grande largeur du corps de l’In- 
fusoire. Le pied est plissé irrégulièrement et il est raccordé au 
pédoncule par une sorte de biseau. Entz ^ a rencontré sur les 

' S. Kent, Manual of fhe Infusoria, vol. JL London, 1881-1882. 

- G. Entz, bifmorien des Golfes von Mittheil Zool. Stat. Neapel 

Bd. 5, 188^1 

^ Loc, cit. 
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Hydraires du golfe de Naples une Vorticelline qu’il a identifiée 
avec Wiahdostyla sertularianim Kent, bien qu’elle ne présente 
pas la striation transversale. Entz n’a pas observé, chez cette 
espèce, des bols alimentaires ; en revanche, celle-ci contenait 
toujours des Zoochlorelles syinbiotes. Brandt ' mentionne aussi 
une es])èce (|ui peut être rapportée à JR. sertidariamm et qui 
possède, de même, des Zoochlorelles. Chez la var. amphiuræ, 
nous avons assisté à la formation de bols alimentaires, mais 
nous n’avons jamais constaté la présence d’ Algues symbiotes. 

Zoothamnhm spec? 

Sur les maxilles et les maxillipèdes de JMa'm squinado, nous 
avons observé des colonies d'un Zoothamnium qui diffère des 
espèces décrites par quelques cai’actères, en particulier par une 
annellation très marquée de la partie supérieure du pédoncule. 
Mais, comme nous n’avons pu faire qu’une étude sommaire de 
cet Infusoire, nous renonçons, iioui’ le moment du moins, à en 
faire une espèce nouvelle, l^a hauteur de l’animal est de 0 , 06 "”". 

Cothurnia puguri n. sp. 
tPl. 3. li^. i.) 

Cette nouvelle espèce vit fixée sui* les lamelles caudales d'Eii- 
pagimis hernardJms ; nous ne l’avons observée qu’une seule fois, 
mais en abondance, sur une douzaine de Bernard-l’ermite. 

La coque est hyaline, mince, incolore, cylindro-conique ; l’ou- 
verture en est régulière, circulaire, à bords droits. La partie 
opposée se termine par une pointe aiguë. Cette coque est fixée 
sur son hôte, non pas par cette pointe, mais par les régions 
avoisinant l’extrémité du cône; les coques peuvent aussi être 

^ K. Brandt, Ueber die morpliol. und physiol. Bedeutung des Ghlorophylls 
bei Thieren, Mittheil. Zool. Stat., Neapel, Bd. 4, 1883. 
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attachées les unes sur les autres, comme le montre la fig. 4. 
L’extrémité inférieure de la coque est pleitie et cette partie 
solide se relève vers l’intérieur en un cône tronqué, très bas, 
qui, par sa face tronquée, donne insertion à l’animal. Ce dernier 
est loin d’occupei’ toute la cavité de la coque, et, en ])leine 
extension, il n’émerge de celle-ci que d’une petite fraction de la 
longueur de son corps. Dans cet état d’extension, l’animal me- 
sure, avec la coque, de 0,084 à 0,112““. Le corps n’est pas 
strié. Le péristonie et la bouche ne présentent aucun caractère 
particulier. Le pharynx, dont on perçoit très bien la ciliation, 
est, dans sa partie inférieure, dirigé presque perpendiculaire- 
ment au grand axe du cor])s. L’endoplasme est granuleux et ne 
contient pas de bols alimentaires. Le no 3 ^au a la forme d’un 
cordon mesurant à peu pi’ès les deux tiers de la longueur de 
l’animal et légèrement replié sur lui-même en certains points. Il 
n’y a pas de micronucleus. La vacuole pulsatile fait défaut. 
Comme pour les autres Cothurnia, il arrive assez souvent que 
deux individus habitent la même coque. 

Nous avons trouvé, en outre, quelques Infusoires ectoparasites 
ou commensaux, appartenant aux familles des Trachdina, des 
VorticdUnu et des Urceolarinu, dont plusieurs nous paraissent 
former des espèces nouvelles. Nous n’avons pas des observations 
suffisantes pour les décrii'e, mais nous espérons en reprendre 
l’étude plus tard. Pour l’instant nous nous bornerons à indiquer 
les genres auxquels appartiennent ces Infusoires, leur hôte et 
leurs dimensions. 

Loxophyllum sj)ec ? dans la cavité généi'ale de SagaHiu pura- 
sificri. 0,5“'». 

Epidylis spec? sur les branchies de Cardnus mænas, 0,Ü6““. 

Lic))opjhora spec? sur les branchies de Fleurobranduts anrcui- 
tiucuA, 0,1““. 
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Leiotrocha spec ? sur les branchies de Terebella pectoralis. 
0,04““'. 

Leiotrocha spec? sur les aiiibul acres iLAsterina gihhosa, 
0,028 à 0,034'"”'. 

TrichocUna spec? sur les branchies de Blenmiis phoUs, 0,04““. 

Anhipneiiia spec ? dans la cavité palléale et sur les branchies 
d’un Cliiton, 0,075 là 0,090'”“. 

Pour terminer, nous donnerons la liste des Invertébrés marins 
chez lesquels nous avons cherché sans succès des Infusoires 
endo- ou ectoparasites : 4 Sycandm, 6 Lncernuna, 6 Opliio- 
thrix versicolor, 3 Asterkis glaciaUs, 4 Asterias ruhens, 8 EcM- 
nocanliinn cordatmn, 2 Lineus lovgissimus, 5 Amplûporns, 
6 TetrastemnaA^ Leptophmu, 5 Prostheceræus vittatus, 2 Tapes, 
3 Trivia europæa,^ Calyptræa (elles contenaient toutes deux une 
profusion de Cercaires), 7 Botrylliis, 15 MorcheUium argus, 
6 Heterocurpa glouierata, 2 Mentula, 3 Ciona. 

^ N. M. S-TEVENS (Furtlier Stiidies on ihe ciliate Infiisoria, Licnopliora and 
Boveria. Inaiig. diss. Naiimbiirg 1903. Arcli. f. Protisteiik. Bd lll, 1904) a déjà 
signalé sur Asterina gihhosa un autre représentant de la fam. des Urceolarina, 
la Licnophora auerhachii Cohn, qui vit aussi sur quelques Polychètes. 
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